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Armement

Radar et technologie

Anibal Jaimes1

En 1864, le physicien britannique

James Maxwell boulever-
se le monde scientifique en pu-
bliant ses etudes sur les ondes

electromagnetiques. II faut
attendre vingt ans pour que Heinrich

Hertz confirme experimen-
talement, ä partir des equations
de Maxwell, l'existence, la
production et la detection des

ondes electromagnetiques. Hertz

propose, de maniere erronee.
qu'ä l'instar du son dans l'air,
les ondes se propagent dans

l'espace ä travers un milieu in-
connu qu'il appelle «ether lu-
minifereux». Michelson et

Morley, deux scientifiques
britanniques, montrent Pinexisten-
ce de cet ether gräce ä une
experience de laboratoire remar-
quable. En plus du concept
d'antenne, Hertz decouvre
egalement, par hasard au cours de
ses recherches, l'effet photo-
electrique, point de depart pour
la technologie des panneaux so-
laires. La mort prematuree de
Hertz en 1894, ä l'äge de 37

ans, met un terme abrupt ä ses

experiences.

Cependant, d'autres cher-
cheurs sont lä pour prendre la
releve. Le physicien francais
Edouard Branly construit en
1890 un detecteur d'ondes
electromagnetiques compose d'un
tube d'essai en verre rempli de
f'ins copeatix de metal, qu'il
nomme radioconducteur, et qui
sera rebaptise par la suite cohe-
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Veritables tours de guet du XX'siecle: ces recepteurs de 8 metres de

haut fönt partie de Tinfrastructure Chain Home, sur les cotes
britanniques en 1940.

reur. II s'inspire du travail que
le scientifique italien Temis-
tocle Calzecchi Onesti avait en-
tame en 1880 dejä. Mais le merite

revient ä Oliver Lodge,
professeur ä l'Universite de Liverpool,

de perfectionner le
radioconducteur pour le rendre plus
sensible et augmenter sa portee
ä quelques dizaines de metres.

En 1895, le jeune italien Gu-
glielmo Marconi fait une
Synthese de la theorie electromagnetique

de Maxwell, des expe-
rimentations de Hertz, des

instruments inventes par Onesti
puis developpes par Branly et
perfectionnes par Lodge.

Une petite communaute de

scientifiques eparpilles dans le

monde travaille pendant un
demi-siecle, sans trop connaitre
le point d'arrivee, sur un projet
commun revolutionnaire. A partir

de 1895, tous les elements
necessaires ä la naissance du
radar sont en place. L'enjeu est

d'emettre et recevoir, de plus en

plus loin, de plus en plus preci-
sement. Mais, ä ce Stade, la
recherche se scinde en deux
chemins differents: la communication

ä longue portee sans fils,
appelee radio, et la detection et

telemetrie d'objets distants, ap-
pelees Radio Direction Finding
(RDF) en Grande-Bretagne et

RAdio Detection And Ranging ä

posteriori (radar) aux Etats-
Unis, ä partir de 1941.

' President de Vassociation Histoire et pionniers de la technologie aeronautique (Hepta.aero).

RMS N" 10-2006 41



EMENT

at—

te '«
Vjjf,*t**

-==£.

¦f"*^

Le Systeme Rapier combine 3 radars (surveillance, poursuite,
guidage).

La premiere utilisation
pratique d'un Systeme de detection
electromagnetique date de 1903.
Tandis que les freres Wright
s'affairent sur les plages de Kit-
ty Hawk ä faire decoller leur
engin, de l'autre cote de 1'Atlantique

le chercheur allemand
Christian Hulsmeyer fait ses

premieres experiences de detection

de bateaux. En 1904, il de-

pose un brevet tout en develop-
pant des equipements speciale-
ment concus pour la detection
des bateaux. Ces resultats con-
cluants l'encouragent ä presenter

son dispositif aux autorites
de la Marine imperiale allemande,

mais la portee reduite de ce

Systeme primitif de detection
(1,5 km) n'enthousiasme pas les

militaires.

Presque vingt ans apres, vers
1922, on retrouve le prix Nobel
italien Guglielmo Marconi, qui
deduit theoriquement que les

ondes radio peuvent etre refletees

par un element massif et

metallique, comme un bateau, ä

condition de focaliser l'emis-

sion dans un faisceau etroit. Les
ondes reflechies peuvent ainsi
detecter la presence d'un
bateau, eventuellement, sa distance.

Une fois de plus, l'interet
est plutöt mitige et YArmada
italienne entrevoit uniquement
une pareille technologie pour le
reglage de l'artillerie.

Durant la meme annee, au
Naval Aircraft Laboratory aux
Etats-Unis, les chercheurs Hoyt
Taylor et Leo Young observent

que certaines ondes radio sont
refletees ä la fois par des
constructions comportant de l'acier
dans leur structure et par des
bateaux metalliques. Mais ce
n'est pas tout. Leur emetteur est
installe sur la rive du fleuve Po-
tomac et leurs observations mi-
nutieuses permettent de
comprendre que les ondes refletees
et detectees changent selon la
taille de l'objet, sa distance et

son angle d'approche, qu'elles
sont toujours identiques pour un
meme objectif. Ils decouvrent
ainsi en 1922 la «signature
radar». Leurs travaux sont alors

grandement apprecies par la

communaute scientifique, raison

pour laquelle Taylor et Young
sont mandates, entre 1925 et
1930, pour mesurer l'altitude de

differentes couches atmosphe-
riques, notamment l'ionosphere,
en collaboration avec le Carnegie

Institute. Ces experiences
leur assurent une maitrise de

plus en plus precise de la
technique des emetteurs et des re-
cepteurs ä faisceaux etroits.

En novembre 1930, un
rapport signe par Taylor au sujet
des « echos des signaux de radio
produits par des objets en
mouvement» est adresse au chef du
Bureau d'ingenierie du
Departement de la Marine. Impres-
sionne par ce rapport, le Bureau
designe le Naval Research
Laboratory pour s'occuper de

l'utilisation de la radio pour
detecter la presence des bateaux et
des avions. En 1936, une
premiere demonstration pratique a

lieu dans le Pacifique au cours
de manoeuvres navales et en
1937 une nouvelle demonstration

est effectuee pour detecter
des avions. Elle est immediate -

ment suivie par la premiere ins-
tallation d'un radar dans un
bateau de la Marine. L'annee sui-
vante, le premier radar, pratique
et specialement construit pour
un bateau, est monte dans YUSS
New York.

De l'autre cote de l'Atlan-
tique, l'ingenieur britannique
Sir Robert Watson-Watt, anobli
en reconnaissance de ses decou-
vertes, travaille des 1915 au
Departement de meteorologie
de la Royal Aircraft Factory ä

Farnborough. II se specialise
dans l'utilisation d'ondes de
radio afin de detecter les orages et
de prevenir les pilotes. II specu-
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le aussi sur la forme que pourrait

prendre l'affichage du
signal capte par le radar et il
propose un oscilloscope ä rayons
cathodiques. Le premier exem-
plaire est mis au point en 1923.
L'annee suivante, Watson-Watt
commence ä travailler au Radio
Research Station, ä Slough pres
du chäteau cle Windsor, qui fu-
sionne en 1927 avec le National
Physics Laboratory (NPL).

Les longues annees de
recherches menees dans ces labo-
ratoires sont recompensees le
26 fevrier 1935, lorsqu'un test
grandeur nature est effectue.
Utilisant la Station de radio des

ondes courtes de la BBC ä Da-

ventry, pres de Northampton,
une emission dans la frequence
de 6 MHz, avec une puissance
de 10 Kw, permet de reperer un
bombardier distant de 15 km et
volant ä des altitudes comprises
entre 300 et 2000 metres. Afin
de detecter chaque echo envoye
par l'avion, deux antennes de

reception sont connectees ä un
oscilloscope, qui, pour la
premiere fois, montre clairement le
« bip » d'un aeronef. Le nouvel
appareil de detection est baptise
du nom de RDF pour Radio
Detection Finding et son existen-
ce-meme est tenue .secrete.

Malgre les precautions de
securite entourant ces
experiences ou gräce ä un habile
travail de desinformation, des
rumeurs courent sur une nouvelle
et terrible arme secrete surnom-
mee «Rayon de la mort», cen-
see tuer les pilotes des avions
ennemis au moyen d'un rayon
invisible.

Trois semaines avant le debut
de la Deuxieme Guerre mondiale,

les Anglais disposent d'un
Systeme primitif mais efficace
d'alerte avancee, qui leur permet

de faire face au Blitz. Le
nombre restreint de chasseurs

disponibles pour la defense du
sud de l'Angleterre est compen-
se par une utilisation optimale
des avions et des hommes.
D'ailleurs, le nombre d'avions
anglais detruits au sol est
extremement faible. Les Anglais ne

vivront jamais une catastrophe
semblable ä celle de l'armee
Rouge pendant l'operation
«BARBAROSSA», oü l'absen-
ce d'un dispositif d'alerte -
meme visuel - se solde sur un
bilan eloquent: 75% des avions
perdus n'ont pas eu l'opportuni-
te de combattre. En 1940,

chaque raid de la Luftwaffe sur
territoire anglais doit affronter
la totalite de la chasse britannique,

en l'air au bon endroit et

au bon moment. Ainsi, des l'ete
1940, la Luftwaffe en est reduite
ä des tactiques d'infiltration
nocturne. Le reseau de radars
«Chain Home» a permis d'aler-
ter la defense civile et la DCA.
Quant ä 1'interception de nuit, la
Grande Bretagne dispose ä partir

de 1941 des premiers Defiant
et Beaufighter equipes de radars
miniatures embarques.

A.J.

Pouren savoir plus:

¦ Robert Buderi, The Invention that Changed the World: The
Story of Radar from War to Peace, Little, Brown and Company,

London, 1997.

¦ Bill Gunston, Night Fighters: A Development and Combat
History, Sutton, Stroud, 2003.

¦ Colin Latham, Anne Stobbs, Pioneers of Radar, Sutton,
Stoud, 1999.

¦ http://www.hepta.aero

¦ http://www.radarpages.co.uk
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